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Je préfère terminer cette noimen- droit d'en faire part au public. Un ne pas écrire une ligne qui ne soit
clature par la description du 1ou- homme dans notre position, un écri- montrée et publiée. J'avoue que cet-
doir de la bonne Mme Trallien, l'in- vain, ne s'abuse pas ; lorsqu'il écrit, te pensée m'empêcherait d'écrire à

blondes", il sait bien que, quelles que soient qui que ce soit et qu'elle ne me vientnovatrice des "perruques les promesses faites, ses lettres sont que quand je m'adresse à des incon-telle que nous l'a laissée le marquis malheureusement des autographes,et nus ou à des personnes que je n'esti-
de Parvy qui avait eu l'occasion de que, dans vingt ou quarante ans, el- me pas beaucoup. Que mes lettres
voir les appartements en allant sol- les seront nécessairement livrées à deviennent ce qu'elles pourront, je
liciter auprès d'elle, en faveur de son la curiosité ou à la sympathie, par ne veux pas y songer. J'aime à me
pèr auprès à'LRle enle fait même de la personne à qui el- persuader que quand elles sont inti-père détenu à La Rléole. les ont été adressées, ou par ses hé- mes, elles ne sortiront pas de l'inti-"Je crus, dit-il, entrer dans le ritiers. Vous le voyez bien par Bal- mité bienveillante."
boudoir des Muses, un piano en- zac ; à chaque lettre intime qu'il Hélas! en ce qui concerne "l'inti-
tr'ouvert, une guitare sur un cana- vous a écrite, il mettait en tête : mité bienveillante", ç'a été le grandpé, une guitare dans un coin, une "Brûler", et vous obéissiez à cette public pris pour juge, - le grand
table à dessin avec une miniature injonction, tandis que toutes les au- grand public, qui d'ailleurs s'est

tres ne portaient aucune mention ; il très sagement récusé et n'a pas vou-ébauchée - peut-être celle du Patrio- dçvinait le role possible, probable, lu porter de jugement sur leste Tallien, - un secrétaire ouvert, qu'elles devaient jouer dans un amours d'Elle et de Lui: il les a
rempli de papiers, de mémoires et de temps plus ou moins éloigné,. plaints tous les deux pour ce qu'ils
pétitions ; une bibliothèque dont les Il est toutefois un cas où le silence ont dû souffrir en dépit de tout....
livres paraissaient en désordre, V le plîs scrupuleux est exigé par les +++
métier à broder où eéai m n simples lois de la pudeur, c'est lors- Le même périodique publie d'au-te bd o tait Ite que les lettres ont été adressées à la tres lettres inédites de Victor Hu-une étoffe de satin." femme et non à l'écrivain. La feim- go, de Gérard de Nerval, de Goethe,

Comme on le voit, la célèbre 1lier- me de lettres est excusable toujours, et des vers d'Auguste Vacquerie et
midorienne, tout aussi bonne p'ltrio- louable souvent, quand elle cherche de Ponsard, dont ce nom jure à côté
te que Théroigne, ne sentait pas le a faire connaitre par sa correspon- de ces romantiques.dance un ami littéraire ou politique Le pauvre Gérard de Nerval, dontbesoin de prouver son civisme "t" appartenant à son salon ; elle est la fin lamentable appelle une larme,des décorations aussi sauvages. blamable et indélicate lorsqu'elle qui a écrit de lui-mméie:

F EURE1E TS l trouble le silence du cimetière par .
des révélations amoureuses. ... .Et quand vint le moment, ou las

de cette vie,La G... livrant lord Bvron et ses Un soir d'hivor enfin, l'âme lui futS#S*8h#SShSU#fsoupirs un peu ridicules aut public ravie,
est blâmable. Me Récamier pou- Il s'en alla disant: "Pourquoi suis-ïvait publier tout ce qu'elle voulait je venu"?
sur Chateaubriand et personne n'a- Jeavenur?

888888sas 8ssa vait .Gérard de Nerval est représenté
le doit(lele rouer auvisici par une page délIicieuise, d'une vi--Un journal français publiait il y a Il n'y a qu'un homnme qu'une femme ici p uepage dic ie ne i-

quelque temps, des lettres inédites aest son ami at. 1tpour le ne, si pittoresque, si émue et si ten-
de George Sand, Eugène Sue, Gé- fois que vous faites aimer davanta- drNe me donnez pas, chre fe bien-
rard de Nerval, Victor Hugo, et e un homme v dévoilant un côté faisante, les beaux livres que voi
nous avons pensé que ces pares, si de sa vie, vous êtes dans la bonne m'avez promis pour mes que vos
bien écrites, et de sentiments irré- voie. Celles, au contraire, où cet je les convoitais depuis bien long-
prochables, procureraient un quart homme s'est montré sous un jour temps, ces beaux volumes dorés surpeu favorable ou qui sont propres àd'heure de lecture agréable aux le- donner lieu à des interprétations f- tranche, cette edition unique! Mais
trices du "Journal de Françoise". cheuses sur sa conduite, il faut les c , t j'ai'quel-

Madame Ratazzi avait demandé à détruire." que chose de mieux à vous propo-
ser: une bonne actionl. Je vous vfoisGeorge Sand et à Eugène Sue leur A son tour, George Sand écrivait: tressaillir de joie, n la belle es bon-

opinion sur la publication des let- ,Je crois et je persiste à croire nes, la bonne des belles, vous qui
tres de Lamennais. Ce sont les ré- qu'il faut prévoir certaines interpre- remplacez, par la charité silencieusetations et changer certains mots ... et infatigable, les joies que Dieu nede premièsont publiées dans les Je suis bien de l'avis de Sue que les vous a pas données, les plaisirs d'a-dian Greoireslettres. O dirait, en morts continuent a nous aimermais mour dont vous êtes sevrée; vouslisant George Sand qu'elle avait dé- nous leur devons encore plus qu'ils dont l'existence à la fois folle etjà prévu qu'un jour viendrait ou la ne nous doivent, surtout à de tels austère est si vide, et dont le coeurcuriosité du public chercherait le morts, si outragés et si calomniés est si chercheur. Eh bien! voici, ma
pourquoi de quelques énigmes.... de leur vivant pour avoir aimé et belle amie, de quoi l'occuper toute

"Curuoe qubiuenrivaiEgèesu voulu le bien. L'excellent Sue s'in- une semaine.Coye bie,éeivait Eugène Sue, quiétait des exigences de style de ses Rue Saint-Jacques, numéro 7, aitde hointe iome ne rougit Jamais propres lettres -et nous demandait cinquième étage, croupit, dans unede vo ses actions, ses pensées etde les revoir. Si lamennais eut re- affreuse misère, une misère sanses pnon dévailénsd ainsi, si la vu les siennes, il eût peut-être.corri- nom, le père, la mère, sept-enfants:coresonane de ~Lanis ong aussi. Enfin, je contredis encore sans travail, sans feu, ,sans pain,d'autres puvent être utiles à la cau- notre pauvre Sue en cet: c'est que sans lumière : feu ,des enfantou, vous avez le nous devons nous attendre tous à sont à inoitié morts de faim. Un de


